
LES PRINCIPAUX PARTENAIRES  
DE LA SANTÉ PUBLIQUE

LE MILIEU MUNICIPAL 
La Ville de Montréal, ses 19 arrondissements et les 14 villes liées 
détiennent des pouvoirs d’aménagement et de règlementation.  
Ils peuvent notamment agir sur les habitudes alimentaires, l’activité 
physique de transport et de loisir, la pollution de l’air, les accidents 
de la route, la salubrité et l’abordabilité des logements.

LES MILIEUX DE GARDE ET SCOLAIRES
Les services de garde à la petite enfance accueillent près de  
70 000 enfants d’âge préscolaire. Cinq commissions scolaires, 
environ 400 écoles primaires et 200 écoles secondaires sont 
fréquentées par les jeunes Montréalais. Ils peuvent influencer 
le développement des compétences personnelles et sociales, 
l’adoption de saines habitudes de vie et la prévention de certains 
risques pour la santé, tels les traumatismes et les infections. 

LE MILIEU COMMUNAUTAIRE 
Les organismes communautaires réalisent un travail de proximité 
axé notamment sur les conditions de vie, en particulier auprès 
des groupes vulnérables. Ils offrent des activités de soutien social, 
d’information et d’accompagnement. Ce sont des acteurs de 
premier plan dans différentes instances de concertation vouées au 
développement des communautés.

LES MILIEUX DE TRAVAIL 
La Commission des normes, de l’équité, de la santé et de la 
sécurité du travail (CNESST) est un partenaire de premier plan en 
matière de prévention dans les milieux de travail où les personnes 
peuvent être exposées à différents risques. Ces milieux peuvent 
aussi collaborer à la promotion de saines habitudes de vie.

LE RÉSEAU DE LA SANTÉ ET DES SERVICES SOCIAUX 
Les professionnels des CIUSSS, des cinq établissements non 
fusionnés et ceux qui travaillent en première ligne (cliniques, 
groupes de médecine familiale, pharmacies communautaires ou 
cabinets dentaires) contribuent à donner des services préventifs, 
comme le suivi des femmes enceintes, la vaccination, la cessation 
tabagique ou le contrôle des infections en milieu hospitalier.  
Ils peuvent déceler des menaces, par exemple, en déclarant  
des situations d’insalubrité, des maladies transmissibles ou  
des intoxications.
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Miser sur la prévention, c’est investir à long terme dans 
l’amélioration de la santé des Montréalais. Voilà, en quelques 
mots, l’engagement de la Direction régionale de santé publique 
et des cinq centres intégrés universitaires de santé et de services 
sociaux (CIUSSS) de Montréal.

Parce que la prévention s’attarde en priorité aux problèmes 
évitables les plus fréquents et les plus graves… 

Parce que ces problèmes touchent de façon inégale certains 
groupes, tels les jeunes, les minorités et les personnes 
défavorisées… 

Le Plan d’action régional intégré décrit les interventions de la  
santé publique en rapport avec 30 déterminants prioritaires,  
ou facteurs, qui influencent la survenue de ces problèmes.  
Par exemple : 

•	 les comportements et les habitudes de vie des personnes ; 

•	 les caractéristiques et les risques associés aux milieux de  
vie et à l’environnement physique et social dans lesquels 
elles évoluent ;

•	 l’utilisation qu’elles font des services préventifs qui leur  
sont offerts. 

Ces déterminants sont organisés selon quatre axes d’intervention 
définis par le Programme national de santé publique :

Le développement global des enfants et des jeunes ;

L’adoption de modes de vie et la création d’environnements 
sains et sécuritaires ;

La prévention et le contrôle des maladies infectieuses ; 

La gestion des risques et des menaces pour la santé et la 
préparation aux urgences.

Le succès des interventions de la santé publique dépend en grande 
partie de la concertation et de l’implication de ses partenaires. 
C’est pourquoi les décideurs et les intervenants de tous les secteurs 
de la société qui détiennent les leviers nécessaires pour agir sur les 
déterminants de la santé sont appelés à se mobiliser.

Pour consulter l’ensemble des documents en lien avec le Plan d’action régional  
intégré de santé publique de Montréal (PARI-SP) : dsp.santemontreal.qc.ca/PARI



LE DÉVELOPPEMENT GLOBAL DES ENFANTS  
ET DES JEUNES

Il est possible de prévenir de nombreux problèmes pouvant avoir 
des répercussions tout au long de la vie, par exemple : prématurité, 
malformations congénitales, retards de croissance, infections, 
surplus de poids, diabète, traumatismes, problèmes de santé 
dentaire, détresse psychologique, dépendances, difficultés et 
décrochage scolaires, délinquance, abus d’alcool et de drogues.

En plus d’offrir des services préventifs aux femmes enceintes, 
aux familles, aux enfants et aux jeunes, la santé publique fait 
la promotion des environnements, des habitudes de vie et des 
relations interpersonnelles propices à un développement sain.

  À Montréal 

1 300 bébés naissent avec un petit poids chaque année ;  
33 % des enfants en maternelle sont vulnérables dans 
au moins un domaine de leur développement ; 20 % des 
élèves du secondaire présentent des signes de détresse 
psychologique. 

L’ADOPTION DE MODES DE VIE ET LA CRÉATION 
D’ENVIRONNEMENTS SAINS ET SÉCURITAIRES

Les environnements dans lesquels nous vivons influencent nos 
habitudes de vie, nos comportements et nos relations sociales. 
Qu’il s’agisse de l’alimentation, de la pratique d’activité physique, 
du tabagisme, de la consommation d’alcool et de drogues, de la 
pratique des jeux de hasard et d’argent, nos modes de vie sont 
déterminés par les choix qui s’offrent à nous. L’environnement 
physique et bâti peut aussi nous exposer à des risques nocifs, par 
exemple : l’insalubrité des logements et des bâtiments publics, la 
pollution de l’air, la contamination de l’eau ou des sols, la présence 
de contaminants en milieu de travail.

Tout en offrant divers services préventifs pour aider les personnes 
qui le souhaitent à modifier leurs habitudes de vie et leurs 
comportements, la santé publique privilégie des interventions qui 
visent à modifier les environnements pour avoir un impact sur 
l’ensemble de la population. 

  À Montréal

148 000 adultes souffrent de diabète ; 2 000 piétons et 
cyclistes sont blessés lors d’accidents routiers chaque année ; 
40 % des ménages locataires ont des problèmes d’insalubrité 
dans leur logement.

LA PRÉVENTION ET LE CONTRÔLE DES MALADIES 
INFECTIEUSES

Les maladies infectieuses sont causées par des agents biologiques 
tels que des virus, des bactéries ou des parasites. Elles peuvent être 
regroupées en deux grandes catégories : 

1. les maladies pour lesquelles il existe un vaccin qui protège une 
personne en la rendant immune à l’agent infectieux ;   
2. les maladies pour lesquelles il n’existe pas de vaccin, mais 
qu’on peut éviter en empêchant l’exposition à un agent 
infectieux transmis d’une personne à une autre ou présent dans 
l’environnement. 

La santé publique agit sur ces deux fronts afin de réduire la 
fréquence et les conséquences de ces maladies dans la population.

  À Montréal 

175 nouveaux cas de VIH ont été diagnostiqués en 2015, 
ainsi que 118 cas de tuberculose et 1 500 cas d’infections 
entériques.

LA GESTION DES RISQUES ET DES MENACES  
POUR LA SANTÉ ET LA PRÉPARATION AUX URGENCES

La santé publique a la responsabilité de protéger la santé de la 
population montréalaise lorsqu’elle est menacée, et elle le fait en 
étroite collaboration avec les autres programmes-services du réseau 
de la santé et des services sociaux. Elle doit couramment évaluer 
différents risques pour la santé et, au besoin, intervenir tôt auprès 
d’individus, de groupes ou de l’ensemble de la population. Pour faire 
face aux urgences majeures, elle doit être prête à intervenir à tout 
moment en collaboration avec ses partenaires des divers secteurs 
de la société.

  À Montréal 

12 500 cas de maladies à déclaration obligatoire sont signalés 
par année ; des épisodes de chaleur ou de froid extrême 
peuvent survenir, ainsi que des épidémies comme la grippe 
A(H1N1).

LA SURVEILLANCE
La santé publique suit l’état de santé des Montréalais, identifie 
les problèmes prioritaires et documente les écarts entre les 
différents territoires ou groupes de la population. Les résultats 
de la surveillance permettent d’améliorer les interventions en 
santé publique, d’informer la population, d’orienter l’action des 
partenaires et de promouvoir des politiques publiques favorables  
à la santé. 
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AXE 1 – Le développement global des enfants et des jeunes

Services préventifs en périnatalité et petite enfance   

Allaitement   

Environnement familial   

Services de garde éducatifs de qualité 

Habitudes en lien avec la santé buccodentaire des 0-17 ans  

Services dentaires préventifs pour les enfants  

Services préventifs spécifiques pour les jeunes  

Violence interpersonnelle et intimidation chez les jeunes   

Relations amoureuses et sexualité chez les jeunes   

AXE 2 – L’adoption de modes de vie et la création d’environnements sains et sécuritaires

Alimentation    

Activité physique, sécurité des déplacements actifs  
et sédentarité    

Tabagisme et exposition à la fumée de tabac     

Consommation d’alcool, de drogues et pratique des  
jeux de hasard et d’argent    

Salubrité et abordabilité des logements   

Salubrité dans les milieux institutionnels     

Exposition à des risques en milieu de travail  

Exposition à la chaleur extrême   

Exposition au bruit et à la pollution de l’air extérieur   

Exposition à des risques dans l’air, l’eau et le sol     

Services communautaires en prévention du suicide    

Services de prévention clinique en maladies chroniques  
et chutes  

Participation sociale des aînés   

Pouvoir d’agir des communautés locales   

AXE 3 – La prévention et le contrôle des maladies infectieuses

Services de vaccination et couverture vaccinale  

Services de prévention et de traitement des ITSS  
et de réduction des méfaits liés aux drogues   

Services de prévention et de traitement de la tuberculose  

Exposition à des risques infectieux en milieux de soins 

Exposition à des risques infectieux dans les milieux de vie 
et l’environnement    

AXE 4 – La gestion des risques et des menaces et la préparation aux urgences

Services de vigie, d’enquête et d’évaluation du risque  
et de protection   

Préparation et réponse aux urgences majeures   

Nota – L’importance de l’implication des partenaires est représentée par la taille 
des pastilles.


